
Figures zougoises de la pêche, de gauche à droite : 
Peter Ulmann, conseiller municipal, Manuela Weichelt, 
conseillère d’État et Peter Diehm, président cantonal. 

Deux battants :  
Reinhard Schnidrig de l’OFEV (à gauche) et Roland 
Seiler, président central de la FSP. 
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Pêche à l’OFEV : la FSP prend Reinhard 
Schnidrig au mot 
 
 

« La pêche ne souffrira pas de la réorganisation de l’OFEV ! », a promis 
Reinhard Schnidrig lors de l’assemblée des délégués de la Fédération 
Suisse de Pêche à Zoug. 
 
La fédération zougoise de 
pêche présidée par Peter 
Diehm a préparé le pro-
gramme-cadre de l’AD avec 
un plaisir perceptible. Les 
Zougois proposaient pas 
mal de choses : l’exposition 
spéciale sur la pêche zou-
goise au musée d’histoire 
ancienne, un apéro sur les 
rives du lac de Zoug avec 
Manuela Weichelt, membre 
du Conseil d’État, pour qui 
l’engagement de la fédéra-
tion de pêche en faveur des 
cours d’eau en tant que  
 

biotope méritait quelques 
mots de reconnaissance 
sincère. 
 
Et… qu’est-ce qui se 
passe à présent à 
Berne ? 
 
Un autre point de l’AD s’est 
déroulé moins harmonieu-
sement : « Le fait que la 
pêche ne dispose plus de sa 
propre section après la 
réorganisation de l’Office 
fédéral de l’environnement 
(OFEV) nous préoccupe » a  
 

déclaré le président central 
Roland Seiler. Il existe dé-
sormais un grand domaine 
portant le nom de 
« Chasse, pêche et biodi-
versité en forêt ». 
 
Son chef, Reinhard Schni-
drig, a pris le taureau par 
les cornes et s’est rendu à 
l’AD de Zoug : Il a montré 
que de manière générale, 
des sections plus grandes 
sont créées dans l’ad-
ministration fédérale.  

 



Malgré la réorganisation, la 
pêche n’aura selon lui pas 
un rôle subordonné.  
 
Au contraire, à partir du 
premier trimestre 2012, 
quatre spécialistes au total 
devraient s’occuper de la 
pêche. Lui-même montera 
le bon exemple et obtiendra 
prochainement son attesta-
tion SaNa.  
 
« Nous te prenons au  
mot », a déclaré Roland 
Seiler. Reinhard Schnidrig 
est conscient que les at-
tentes de la FSP sont 
grandes, car : « La fédéra-
tion de pêche est une fédé-
ration forte qui, sous la di-
rection de son président te-
nace, lutte souvent avec 
succès à mots cinglants. » 
Mais il a déclaré apprécier 
les gens et les fédérations 
avec du caractère. 
 

Hansjörg Dietiker  
honoré 
 
 

Hansjörg Dietiker est de-
puis des décennies l’une 
des figures marquantes de 

la pêche. Rédacteur en chef 
de Petri-Heil, réformateur 
de la formation de pêche à 
la ligne, fondateur du 111er  
 

 
 

 
 

Club et personnalité au ré-
seau international de con-
tacts, Hansjörg Dietiker a 
été désigné membre hono-
raire pour l’ensemble de 
son œuvre. Il s’est montré 

surpris et ravi de cette re-
connaissance – l’AD l’a re-
mercié par des applaudis-
sements prolongés. 
 
La demande de la fédéra-
tion d’Uri d’abaisser la coti-
sation FSP de dix à cinq 
francs pour les adolescents 
de moins de 18 ans a été 
rejetée. La majorité ne 
souhaitait pas créer de pré-
cédent pour des catégories 
individuelles de membres.  
 
L’AD s’est par ailleurs ex-
primée en faveur de la 
création du Centre de com-
pétences Pêche à Berne, 
lancé en partenariat avec la 
fédération cantonale ber-
noise.  
 
L’AD a élu le biologiste Sa-
muel Gründler, de 
Schaffhouse, nouveau 
membre du comité. Il 
remplace Martin Huber, de 
Suhr. 
 
                      Kurt Bischof 

 

 

 
Débit résiduel : les exploitants de centrales 
électriques dictent-ils leur loi aux cantons ? 
 
 

Lors de l’AD de Zoug, le président central Roland Seiler a pris position sur 
des thèmes d’actualité : « l’état d’urgence » au regard de l’exécution des 
débits résiduels, la révision de la protection des cours d’eau, les petites 
centrales hydroélectriques et le jugement sur les cormorans du Tribunal 
administratif fédéral. 
 
L’un des plus grands motifs 
de colère de la FSP est ac-
tuellement la probléma-
tique sur les débits rési-
duels. Roland Seiler a indi-
qué que les cantons avaient 
eu 20 ans pour instaurer 

une réglementation garan-
tissant des débits résiduels 
suffisants. « Malheureuse-
ment, il est clairement pré-
visible qu’à l’expiration du 
délai légal de 20 ans, en 
2012, de nombreux cantons 

n’auront pas ou seulement 
en partie rempli leurs en-
gagements ». « Il y a no-
tamment un état d’urgence 
au regard de l’exécution 
dans les cantons alpins » a 
critiqué Seiler en désignant 

Hansjörg Dietiker a été nommé 
membre honoraire de la FSP pour 
l’ensemble de son œuvre. 
 



nommément les Grisons. 
Selon lui, la décision sur 
l’assainissement du val Me-
solcina rendue par le gou-
vernement cantonal est 
complètement insuffisante 
« et semble pratiquement 
avoir été dictée par les ex-
ploitants de centrales élec-
triques ». 
 
Les pêcheurs plus forts 
que les agriculteurs ! 
 
La FSP a accueilli avec plai-
sir l’ordonnance du Conseil 
fédéral sur la Loi sur la pro-
tection des eaux. « Fort 
heureusement, le lobby 
paysan n’a pas réussi à 
faire fléchir le Conseil fédé-
ral » a déclaré Seiler.  
 
Les paysans auraient aimé 
vider de sa substance la ré-
vision de la Loi sur la pro-
tection des eaux (contre-
proposition à l’initiative sur 
la protection des eaux) dé-
cidée par le Parlement.  
 
Mais toutes les revendica-
tions des pêcheurs ont été 
acceptées à l’exception de 
la délimitation de l’espace 
réservé aux cours d’eau 
pour les grands fleuves. 
Dans ce domaine, les trac-
tations devraient à présent 

être intenses dans les can-
tons. « Les fédérations can-
tonales doivent désormais 
retrousser leurs manches. » 
 
… malgré Fukushima 
 
Même après la catastrophe 
nucléaire de Fukushima, la 
Fédération Suisse de Pêche 
maintient son opposition 
aux petites centrales hy-
droélectriques, qui mena-
cent de submerger la 
Suisse.  
 
Selon Seiler, 800 demandes 
sont en suspens auprès de 
la Confédération. La FSP dit 
non à la manie des petites 
centrales hydroélectriques 
parce qu’à l’heure actuelle, 
95 pour cent des cours 
d’eau adaptés à la produc-
tion d’énergie hydraulique 
sont déjà exploités en 
Suisse.  
 
« À cela s’ajoute le fait que 
ces nombreuses petites 
centrales hydroélectriques 
ne permettraient de couvrir 
qu’une part insignifiante 
des besoins en électricité. » 
 
 
 
 

Cormorans : incompré-
hensible 
 
Les cormorans et les oies 
sauvages qui vident les lacs 
et les ruisseaux de leurs 
poissons pour se nourrir 
constituent un grand sujet 
de colère pour les pê-
cheuses et pêcheurs. La si-
tuation est particulièrement 
précaire sur le lac de Neu-
châtel.  
 
Suite à l’intervention de la 
Fédération Suisse de Pêche, 
le Conseil national et le 
Conseil des États ont char-
gé le Conseil fédéral de 
prendre des mesures en 
vue de la régulation des co-
lonies de reproduction et de 
la prévention des dégâts 
subis par les filets des pê-
cheurs professionnels. Mais 
un recours des protecteurs 
des oiseaux déposé auprès 
du Tribunal administratif 
fédéral contre les mesures 
correspondantes a été cou-
ronné de succès. « C’est un 
camouflet pour les pê-
cheurs professionnels et un 
objet de scandale pour 
nous autres, pêcheurs ama-
teurs. » Mais la FSP 
poursuivra la lutte. 

 
Kurt Bischof 

 
 
 


